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Mieux se déplacer,
pour mieux vivre la ville
Pôle urbain de plus en plus attractif, le Grand Rodez fait face aux conséquences de son dynamisme. Le fort accroissement des
déplacements, en particulier en voiture, ne doit pas nuire au fonctionnement harmonieux de l'agglomération. Le développement
du système de transports collectifs conduit à  un usage complémentaire des différents modes de locomotion.

B
âti d'abord sur un piton,
se développant ensuite
autour de celui-ci, le
Grand Rodez s'est affirmé
comme le cœur puissant

d'une vaste région qui englobe aussi
bien l'Aveyron que tout le sud du Mas-
sif Central.
La population du Grand Rodez s'ac-
croît régulièrement. Le nombre de per-
sonnes qui y viennent ou y transitent
quotidiennement a plus que quadruplé
en vingt ans : 25 000 voitures en 1981,
plus de 108 000 aujourd'hui !
L'agglomération affiche un dynamisme
dont chacun bénéficie, avec l'anima-
tion urbaine, l'afflux d'étudiants et de
visiteurs, le développement de nou-
veaux quartiers, avec au premier rang
celui de Bourran où s'implantent des
sociétés  industrielles et tertiaires, des
équipements comme le nouveau centre
hospitalier et où se construisent de
nombreux logements…
L'agglomération doit donc faire face à la
légitime demande des habitants et visi-
teurs qui veulent mieux circuler et mieux
accéder au centre de l'aire urbaine.
De nouvelles solutions doivent être
apportées aujourd'hui pour assurer un
bon fonctionnement du système de
transport et de déplacement au sein du

Grand Rodez. Après la mise en œuvre de
la piétonisation, la création de parkings
centraux et l'organisation d'un réseau
de bus, l'ensemble s'adapte aux nécessi-
tés actuelles et futures, dans le cadre
d'une prise en compte des besoins. C'est
le sens du Plan Global de Déplacement,
lancé par le Grand Rodez.
Mieux se déplacer est l'objectif auquel
s'attèle la communauté d'aggloméra-
tion, pour éviter les risques de blocage
et d'asphyxie qui menacent la ville. Il
faut répondre sans attendre aux diffi-

cultés de stationnement, à la pollution
engendrée par un recours trop intensif
à la voiture, aux risques de déséqui-
libre urbain qu'entraîne la non résolu-
tion de ces problèmes.
Des initiatives sont prises dès main-
tenant pour s'orienter sur le chemin
d'améliorations pratiques et écono-
miques, respectueuses de l'environ-
nement. On peut citer d'ores et déjà :
une gestion rigoureuse du stationne-
ment ; le développement judicieux
du réseau de transports collectifs avec
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■ Le dynamisme et l'attractivité du Grand Rodez se déclinent aisément en
chiffres.
La population active se rendant chaque jour dans la communauté d'agglomé-
ration est évaluée actuellement à 37.500 personnes. Elle a progressé en deux
décennies de 25%, soit en proportion, autant qu'à Toulouse.
On recense 1200 entreprises sur la communauté d'agglomération. La ville de
Rodez accueille elle-même un emploi sur deux. Quant au nombre de deman-
deurs d'emploi, il a diminué de 18% en trois ans. Il s'établit à 6,5%, ce qui
constitue le taux le plus bas de France pour une agglomération.
En outre, la population étudiante du Grand Rodez qui était de 700 en 1996 est
aujourd'hui de 2300. Elle devrait doubler dans les prochaines années.
Faciliter la circulation au sein de l'agglomération et préserver un bon accès au
centre ville est donc une impérieuse nécessité, si l'on veut maintenir l'attractivité
et la croissance du Grand Rodez.

Les chiffres du dynamisme
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Parler de pôle multimodal peut
sembler a priori bien compliqué.

Sous cette appellation créée par des
chercheurs et des techniciens, se cache
pourtant quelque chose de très
simple : l'utilisation complémentaire
et combinée de plusieurs modes de
locomotion et de déplacement.
Prendre sa voiture plus le train, le train
plus le bus, le car plus le bus, etc., c'est
pratiquer la multimodalité. C'est une
façon d'optimiser le potentiel des dif-
férents systèmes. On monte dans le
train là où c'est le plus approprié, le
plus confortable et le plus rapide. On
emprunte le bus pour gagner le centre
ville où il est délicat de stationner. On
enfourche le vélo ou on fait de la
marche à pied pour effectuer un petit
parcours. On ne se met au volant de
son automobile que lorsque l'on ne
peut faire autrement.
Multimodal, cela signifie donc avoir
recours à plusieurs modes de locomo-

tion. Mais pour cela, il faut créer des
lieux où l’on puisse aisément passer
d’un mode à l'autre. C'est ce que l'on
nomme des pôles d'échange. Trois sont
programmés à court terme dans le
cadre de la nouvelle organisation des
déplacements au sein du Grand Rodez.
Le premier sera naturellement la gare
SNCF où le transport ferroviaire ren-
contrera les bus urbains et interurbains
par transfert de la halte routière du
Foirail. Il y aura bien sûr également la
possibilité de stationner son automo-
bile et  d'utiliser des deux roues. Une
station de taxi complètera l'ensemble.
Un second pôle d'échange est prévu
avenue Victor Hugo, entre l'avenue
Amans Rodat et la rue Combarel. Il
concerne les bus et les cars avec pour
objectif essentiel de faciliter l'accès au
centre ville, avec le concours notam-
ment de La Navette qui reliera Bour-
ran au centre ancien.
Le troisième site d'échange ou de cor-

Savoir passer d•un moyen de transport à l•autre

A vec 1180 places de parking en souterrain (Foch, Rem-
parts, Jacobins, St Cyrice/Etoile) et plus de 1350 places de

stationnement au sol sur la ceinture des boulevards et à proxi-
mité, le cœur du Grand Rodez semble a priori disposer d'une
bonne capacité d'accueil pour les voitures. Surtout si l'on y
ajoute près de 3000 places en périphérie du centre, au Foirail,
au Pré Lamarque, à Camonil et au Sacré Cœur.
Mais à y regarder de plus près, ce ne serait pas satisfaisant.
Le stationnement sur voirie, géré avec les horodateurs, révèle
nombre d'abus. De plus, on observe une quantité bien trop
importante de "voitures ventouses" qui saturent le centre ville.
Aini Marc Censi en appelle-t-il à la conscience de chacun. Il
propose des alternatives, avec en particulier le développe-
ment du sytème de transports collectifs.
Il est beaucoup moins coûteux de se garer en périphérie et
d’achever son trajet en bus, notamment avec la navette.

en particulier la mise en circulation
de la Navette entre Bourran et le
centre ancien ; l'utilisation de bus
propres ; l'instauration d'une tarifi-
cation simple et adaptée, intégrant
des mesures à caractère social ; la
création de pôles d'échange (ou de
correspondance) entre les différents
modes de locomotion…
D'autres projets sont envisagés à
moyen terme dans ce même esprit
d'équilibre, de sécurité et de dévelop-
pement durable. Par exemple : un ser-

vice ferroviaire urbain sur les lignes
SNCF existantes ; la construction d'un
funiculaire dans le secteur du Pré
Lamarque/Vallon des sports ; le déve-
loppement de parcs relais de station-
nement ; la création de sites propres
pour autobus ; l'aménagement d'axes
"lourds" de transports collectifs (voies
prioritaires et desserte cadencée), par
exemple entre Bourran et le centre
ancien d'une part, la gare et le centre
ville d'autre part ; la transformation
de la RN 88 en boulevard urbain ; le

développement de transports à la
demande pour desservir les secteurs
qui ne peuvent bénéficier de services de
bus traditionnels ; le réaménagement
de l'espace public pour faciliter le che-
minement des piétons et des
cyclistes…
Le Magazine du Grand Rodez publie
dans ce numéro un dossier qui présente
en avant-première ces différentes
mesures qui permettront à l'aggloméra-
tion d'être une aire urbaine forte et
équilibrée où l'on vit bien.
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respondance est situé à proximité du
rond-point de la Mouline. Cet endroit,
desservi par les lignes de bus 11 et 15,
sera principalement dédié aux trans-
ports scolaires. Des places gratuites de
stationnement y sont programmées.
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Les bonnes limites du stationnement
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V oulez-vous gagner du temps et économiser de l'ar-
gent ? Rien de plus simple pour cela, prenez la Navette !

Il ne vous en coûtera que dix centimes d'euro et six minutes
à l'aller, contre cinq seulement au retour, pour accéder au
centre ancien de l'agglomération, cœur de l'activité com-
merciale et de service du Grand Rodez.
La Navette s'offre à vous : toutes les dix minutes aux heures
de pointe et chaque quart d'heure durant les périodes inter-
médiaires du matin et de l'après-midi.
La Navette est une nouvelle ligne de bus. Elle relie Bourran
à la place d'Armes, en empruntant le Mail de Bourran,
l'avenue Jean Monnet, le viaduc de l'Europe, l'avenue de
l'Europe, l'avenue Victor Hugo et la rue Combarel. Elle
passe devant le Palais de Justice et la place Foch, avant d'at-
teindre la place d'Armes, via le boulevard Gambetta, et
d'effectuer ensuite le retour vers Bourran.
Elle dessert ainsi plusieurs destinations d'importance,
comme l'université ou le Foirail et donne un accès aisé à tout
le plateau piétonnier du vieux Rodez.
La Navette s'adresse en particulier aux habitants des quar-
tiers et des communes périphériques, ainsi qu'aux visiteurs
extérieurs. Pour l'utiliser, il suffit de se garer à Bourran où de
nombreuses places de stationnement sont disponibles.
Le coût modique de dix centimes permet d'économiser les
frais de parking en centre ville et d'éviter de perdre du
temps dans les encombrements de circulation ou lors de la
recherche d'une place de stationnement.
Les gains de temps seront d'autant plus sensibles, que le par-

Pour économiser du temps et gagner de l•argent,
prenez la Navette !

cours de la Navette sera mis  progressivement en site propre.
Une première étape sera effective dès cette année, avec
l'aménagement d'une voie protégée sur une partie de l'ave-
nue Victor Hugo.
A souligner que la Navette sera utile et appréciée des per-
sonnes qui acquièrent le billet "shopping" pour accéder le
samedi au centre de l'agglomération. Rappelons que le billet
“shopping” est utilisable sur tout le réseau.

Le CITO, bus plus propre
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C•est à bord d'autobus de type
CITO que les voyageurs pour-

ront effectuer la liaison Bourran /
Centre ancien par la Navette. En
effet, les essais réalisés avec des mini-
bus électriques ne se sont pas avérés

positifs, ces véhicules n'étant pas
adaptés aux besoins des services à
effectuer dans le Grand Rodez. 
Les CITO sont des véhicules propres.
Ce sont, en effet, des bus dits
"hybrides", à la fois à énergie ther-
mique et énergie électrique.
Conçus par Mercedes, les CITO
reproduisent le système utilisé par la
marque pour les camions. Le moteur
est alimenté au gas-oil et produit de
l'électricité. Un système à propulsion,
alimenté lui-même par le moteur au
gas-oil, entraîne les roues selon un
principe de fonctionnement sem-
blable à celui d'un groupe électro-
gène. Ce schéma était utilisé il y a
très longtemps sur les autorails.
Le CITO est équipé d'un variateur
de puissance qui évite les à-coups lors
des accélérations, ce qui accroît le
confort.
La consommation énergétique du
CITO est inférieure aussi de 30% à
celle d'un bus classique, ce qui repré-
sente un gain économique et envi-
ronnemental non négligeable.
Les CITO offrent également une très
bonne accessibilité aux personnes à
mobilité réduite.
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■ La mise en service de la Navette
entraîne des modifications sur le
réseau de bus.
Il convient de noter en premier lieu
que le service expérimental "mar-
ché" du samedi est intégré à la
Navette.
Les lignes 8 et 9 (desservant Calco-
mier, Bel Air, Saint Felix, La
Gineste…) sont par ailleurs modi-
fiées pour assurer une bonne com-
plémentarité avec la nouvelle
desserte cadencée de Bourran au
centre ancien.
Rappelons que récemment le ser-
vice de bus entre Rodez et Le
Monastère a été renforcé. Il a ainsi
été créé sur la ligne 16 quatre allers
et retours quotidiens au lieu de six
allers et retours par semaine. La tête
de ligne a été déplacée à La Mar-
quise. Ces services connaissent une
bonne fréquentation.

Des modifications
sur le réseau
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A vec la création de la Navette et la
réorganisation du système de

transport collectif, une nouvelle tarifi-
cation est mise en œuvre sur le réseau
du Grand Rodez à compter du 7 avril.
Elle a été élaborée par la Communauté
d'agglomération en fonction de diffé-
rents critères. La volonté des élus est en
particulier : de rendre attractive l'utili-
sation du réseau et de répondre au
principe d'égalité de traitement des
usagers qui résulte notamment de la
loi "Solidarité et Renouvellement
Urbain".
C'est en ce sens que la grille tarifaire a
été simplifiée. Des prix très compétitifs
ont été décidés pour favoriser l'utilisa-
tion des transports collectifs.
Au titre de la solidarité, des tarifs ont
été réduits de 50 %. Pour les jeunes
des conditions très intéressantes seront
proposées à partir du 1er juillet. Et pour
tous, le billet à l'unité passe de 1,05
euro à 1 euro. Et le samedi il est réduit
à 10 centimes d'euro !
Voici les principaux titres de transport
qui sont désormais à disposition des
utilisateurs du réseau, à dater du
7 avril.

Tout public
- 1 euro le billet "Solo" qui donne
droit à une correspondance dans
l'heure suivant la validation.
- 10 centimes d'euro le billet "Shop-
ping" du samedi pour faciliter l'accès
au centre ville.
- 8 euros le ticket "Octo 10" qui donne
droit à 10 déplacements, avec possibi-
lité d'usage simultané par plusieurs
personnes.

- 25 euros l'abonnement "Octo plus"
qui offre la libre circulation durant 31
jours après la première validation.

Solidarité
- 48,20 euros la carte "Avantage" pour
les personnes âgées de plus de 65 ans.
Elle est gratuite pour les bénéficiaires
de l'allocation supplémentaire.
- 12,45 euros la carte "Octo plus+"
pour les personnes entrant dans le
cadre de l'application des dispositions
de la loi SRU (situations difficiles, per-
sonnes privées d'emploi…).
- 3,50 euros pour la carte "Octo minis"
(10 voyages), accessible dans les mêmes
conditions.

Des tarifs attractifs

Une délégation de service public

Pour les jeunes
Pour les jeunes de 5 à 25 ans, c'est le 1er

juillet, à la fin de l'année scolaire en
cours, que les nouveaux tarifs seront
applicables. Il n'y aura plus de cartes
scolaires, ni de cartes étudiantes, mais
des titres de transport permanents.
Avec notamment : la carte "Mobi uno"
à 17,40 euros pour la libre circulation
pendant 31 jours et la carte "Mobi
trio" à 38,50 euros valable 3 mois.
Les jeunes pourront disposer égale-
ment de la carte “Mobi pass” à 85
euros, valable un an. Quant aux sala-
riés, ils ont accès au tarif mensuel
“Pro”, valable 31 jours, pour un mon-
tant de 21,20 euros.
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A utorité organisatrice des trans-
ports au sein du Grand Rodez, la

Communauté d'agglomération, par le
biais d'une procédure de délégation de
service public, a confié l'exploitation
du réseau à la SATAR, selon un contrat
qui s'achèvera le 31 décembre pro-
chain.
Conformément à la législation, un
nouvel appel d'offres va être lancé.
Un cahier des charges est pour cela en
cours d'élaboration. Il va entraîner
l'élargissement du service proposé, en
fonction de la nouvelle politique de
déplacement qui est l'une des priorités
de la Communauté d'agglomération.
Cela conduira par exemple, les sou-
missionnaires à intégrer à leurs offres

■ Le réseau Octobus a transporté
en 2002, 600.000 voyageurs à tra-
vers le Grand Rodez.
La fréquentation est bien sûr très
diverse selon les lignes.
C'est la 1 (Quatre Saisons/Fau-
bourg/Rodez) qui est la plus forte
avec 185 000 voyageurs, devant la 3
(Quatre Saisons/Gare SNCF/Rodez)
avec près de 100 000 voyageurs et la
7 (Costes Rouges / Gare SNCF /
Rodez) qui a été empruntée par
65 000 usagers.

600 000 voyageurs
sur le réseaude nouveaux éléments comme : la des-

serte cadencée Bourran/Centre ancien ;
les pôles d'échanges ; les services sco-
laires ; les transports à la demande qui
compléteront les services offerts par les
lignes régulières…
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A u fil du temps, beaucoup de
v i l l e s  moyennes  ont  vu  se

réduire comme une peau de cha-
grin leurs dessertes ferroviaires. Le
Grand Rodez  a  conser vé  t ro i s
lignes. Elles offrent aujourd'hui des
perspectives innovantes en matière
de transport collectif au niveau de
l'agglomération.

Du fait de la topographie, de la diffi-
culté de relier par bus tous les secteurs
et de l'obligation de traverser Rodez
pour joindre une commune à l'autre,
le train recèle des ressources bien
réelles pour s'affranchir des problèmes
de circulation.

Le train, transport urbain de demain

Il ne s'agit pas d'un rêve ou d'un projet
pharaonique, mais d'une utilisation
rationnelle des infrastructures exis-
tantes. Il y a, en effet, trois lignes à
voie unique au départ de Rodez : l'une
vers Baraqueville, Albi et Toulouse ;
une seconde vers Laissac et Séverac le
Château avec connexion à la ligne de
l'Aubrac ; une troisième vers Capde-
nac, Brive la Gaillarde et Paris.

Avec un autorail léger, un train d'ag-
glomération pourrait fonctionner dans
un premier temps sur un axe nord/sud
en empruntant la branche en direction
de Toulouse. Pour des raisons tech-
niques, c'est la liaison la plus facile à
organiser avec un service répondant
aux normes d'une desserte urbaine.

Au départ de la gare de Rodez, en
direction de celle de Luc-Primaube,
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■ Pour réussir une opération d'urbanisme, il est indispen-
sable d’avoir une bonne accessibilité. A ce titre le projet
du Pré Lamarque, institué en tant que vallon des sports
de l’agglomération, prend en compte un schéma de desserte
à 3 niveaux, offrant une bonne complémentarité entre les
différents modes de déplacement individuels et collectifs.
Il y aurait : en haut, près de l'entrée du viaduc, un pôle
d'échange avec les bus, en particulier la liaison cadencée

Bourran/Centre ancien ; au milieu une station de train
d'agglomération ; en bas un second pôle d'échange en
bordure de l'actuelle RN 88, transformée en boulevard
urbain.
L'ensemble serait relié à terme par un funiculaire, au fonc-
tionnement très économique, qui permet de créer un cer-
tain nombre d’arrêts à hauteur de chaque équipement
envisagé (centre nautique, complexe omnisports…).

Le funiculaire, lien idéal pour aller de bas en haut
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elle pourrait desservir l'arrêt déjà exis-
tant de Paraire, puis une halte consi-
dérée comme prioritaire au Pré
Lamarque (futur pôle d'échange mul-
timodal), ainsi que trois autres arrêts à
St Félix, Olemps et Malan-Gazet.

Les extensions ultérieures permettraient
de créer de nouvelles stations : à Can-
taranne et Arsac en direction de Séve-
rac ; aux Costes Rouges, La Roque et
Sébazac en direction de Capdenac.

L'accomplissement et le succès de ce
projet de train d'agglomération, ambi-
tieux mais réaliste à long terme, résul-
teront de sa bonne intégration dans
l'organisation multimodale des dépla-
cements au sein du Grand Rodez. Ils
permettront un recours aisé aux for-
mules pratiques, telles que Train + Bus,
Voiture + Train, etc…

03030130-DISTRICT-N47  2/06/04  9:08  Page 6



Le magazine du Grand Rodez / HISTOIRE

Treize minutes en tramway

Bordeaux, la rue Béteille et le boulevard
Gambetta. Le terminus se trouvait place
du Palais de Justice. Cinq haltes ponc-
tuaient le parcours : Saint-Eloi, Saint-
Cyrice, place d'Armes, lycée et palais de
justice. En 1913, elle fut prolongée jus-
qu'à la place du Marché-Couvert (place
Raynaldy) et au cimetière. 

Il fallait 13 minutes pour se rendre du
piton à la gare pour la somme de 20
centimes. Les enfants de moins de 3
ans ne payaient pas si on les tenait sur
les genoux.

Les tramways transportaient également
des colis pour 4 francs la tonne et 10
centimes pour les petits paquets pesant
entre 3,5 et 10 kg. 

Dans ses calculs, Vergnes de Castel-
pers estimait que les frais de fonction-
nement dont les salaires (jusqu'à 30
personnes furent employées) seraient
largement couverts par les transports
payés. Or, à l'exception de l'année
1914, l'exploitation des tramways de
Rodez fut toujours déficitaire. Ce
mode de transport fut emprunté par
200 000 personnes : ce fut insuffisant
pour le maintenir. 

Plusieurs tentatives de sauvetage furent
élaborées, le mécène Maurice Fenaille

D
ans la cour de la gare,
début du siècle précédent.
Les wattmen (les conduc-
teurs des tramways) et les
cochers d'omnibus se dis-

putent. C'est à qui saura attirer le plus
de clients et assurer le transport d'un
maximum de bagages. Les cochers
n'hésitent pas à affirmer qu'ils peu-
vent, eux, conduire leurs clients jusque
dans leur chambre !

Ce n'est là qu'un épisode parmi tous
ceux qui ont émaillé la circulation du
tramway à Rodez de 1902 à 1920,
entre la gare et le palais de justice.
Ainsi, des cailloux gros comme "des
œufs" furent disposés sur la voie. Mais
il ne s'agissait pas pour les auteurs de
ce méfait de faire dérailler le tramway :
les gamins confondus avouèrent vou-
loir voir jaillir des étincelles au passage
des roues ... 

Autre évènement relaté par les journaux
de l'époque : une collision se produisit à
Saint-Eloi à cause du cheval du curé de
Luc qui avait pris peur.  L'animal s'en
tira avec les jarrets égratignés tandis que
le tilbury fut réduit en morceaux et que
le curé ne dut la vie sauve qu'au fait
d'avoir sauté de sa voiture.

C'est au cours de la réunion du 8 février
1897 que la municipalité ruthénoise prit
la décision de construire une ligne de
tramway de deux kilomètres environ. 

Edmond Vergnes de Castelpers, ingé-
nieur électricien, petit fils de l'inten-
dant militaire de Napoléon, proposa
ses services. En 1900, une conven-
tion fut passée entre la société qu'il
avait créée et la ville, prévoyant une
concession de 50 ans et précisant que
les voitures circuleraient à une vitesse
maximale de 20 km/h et minimale
de 9 km/h.

Pour la construction de la ligne, une
dépense de 400 000 francs or était pré-
vue. Il fallut paver certaines artères
pour éviter les déraillements. 

Le préfet prit l'arrêté autorisant la circu-
lation des tramways le 14 août 1902. 
La ligne était alimentée par une petite
usine électrique fonctionnant à la
vapeur, située près du viaduc de Canac.
Elle partait de la cour de la gare,
empruntait les voies appelées aujour-
d'hui avenues du Maréchal-Joffre, de

Au début du XXe siècle, un tramway reliait la gare au palais de justice. Pour vingt centimes les voyageurs
accédaient au centre ville. Les marchandises aussi étaient acceptées.

notamment apportant une aide impor-
tante. Mais, le déficit ayant atteint les
200 000 francs en 1920, on décida
alors de cesser l'exploitation.

Remerciements à la Société des Lettres
de l’Aveyron qui nous a permis de repro-
duire cette photo ancienne du tramway.

C
ol

le
ct

io
n 

S
oc

iŽ
tŽ

 
de

s 
Le

ttr
es

 d
e 

lÕ
A

ve
yro

n

P
ho

to
 

G
. 

T
ord

je
m

an

7

03030130-DISTRICT-N47  2/06/04  9:08  Page 7



8

Le magazine du Grand Rodez / ÉCONOMIE

L•informatique,
l•eau et les salaisons
Soucieuse de développer la création et l'implantation d'entreprises, la Communauté d'agglomération organise
des concours et animations. Ils sont ciblés en direction de filières d'activités en adéquation avec
l'environnement économique et social du Grand Rodez.

C
omment faire en sorte qu'une entreprise
s ' ins ta l l e  p lutôt  sur  l e  Grand Rodez
qu'ailleurs ? A cette question cruciale pour le
développement local, la Communauté d'ag-
glomération répond depuis plusieurs années

par une démarche basée sur des filières économiques. Trois
types d'actions sont engagées: la mise en œuvre d'équipe-
ments structurants (par exemple le projet de Maison des
nouvelles technologies à Bourran La Gineste), la création
et la gestion de zones spécialisées (informatique à La
Gineste, agro-alimentaire à Arsac), les animations. Dans ce
domaine, le Grand Rodez s'est doté de deux outils : le
concours de création d'entreprises et les rencontres autour
de l'informatique, de la mécanique, des matériaux et de
l'agro-alimentaire.

Entreprises innovantes 
Innovation et technologies de l'information et de la com-
munication est le thème du 5e concours dont l'objectif est de
conforter la filière informatique sur le Grand Rodez, étant
entendu que le lauréat de la catégorie "création" s'engage à
s'installer sur l'agglomération. Une autre catégorie est des-
tinée à distinguer pour son développement une jeune entre-
prise existant depuis moins de 18 mois. 

Ce concours est en fait la partie visible d'un système de
soutien économique très performant. En effet, grâce aux
nombreux partenaires impliqués, les lauréats bénéficient
d'un incontestable effet de levier : possibilité d'être admis
dans l'incubateur Midi-Pyrénées, structure portée par la
Région et l'Etat qui met en relation le chef d'entreprise
avec des conseils juridiques et financiers ; prêt à 1% de
l'ARI (Aveyron Rodez Initiative) qui peut être doublé aux
mêmes conditions par la Caisse régionale de Crédit Agricole
Quercy-Rouergue…  

Habituellement, 30 à 40 dossiers sont retirés, 15 à 20 sélec-
tionnés compte tenu des critères imposés. Après analyse, 7
ou 8 sont présentés aux partenaires du Grand Rodez. Ils en
retiennent 2. Les prix sont remis en juin.
Pour 2004, les responsables économiques de la commu-
nauté d'agglomération envisagent de trouver d'autres pistes.
En effet, lorsque le Grand Rodez a lancé son premier
concours, rares étaient les collectivités locales qui agissaient
de même. Ce n'est plus le cas aujourd'hui, le Grand Rodez
étant même fréquemment contacté pour des conseils relatifs
à l’organisation. 

• Les dossiers sont à déposer au plus tard le 9 mai. Pour tout
renseignement, téléphoner au 05 65 77 37 00. 

Rencontres thématiques
Des intervenants internationaux pour la dimension euro-
péenne, des chercheurs, des enseignants, des chefs d'entre-
prises, des étudiants qui ont à la possibilité de se rencontrer,
ce sont les ingrédients des rencontres thématiques du Grand
Rodez.  
Celle consacrée à l'informatique (proposée en collabora-

tion avec le Studio La Nauze) est déclinée en trois évène-
ments : les rencontres elles - mêmes sur l'internet mobile, l'e-
marketing et le commerce électronique en 2002, ainsi que
deux concours. La coupe de l'internet se déroule les 29 et 30
mars à Onet-le-Château. Les participants ont 24 heures
pour créer un site sur un thème imposé et dévoilé au dernier
moment. Les lauréats participeront à la finale nationale en
mai à La Ferté-Bernard, Onet étant site de sélection régional. 

Une autre coupe de France internet est proposée aux éta-
blissements scolaires du Grand Rodez en partenariat avec le
festival de la Vie de l'Eau, sur le thème de l'économie de
l'eau. Les jeunes internautes doivent, eux, composer un
journal en ligne. 

• Coupe de France de l'internet : www.coupe-internet.com
Enfin, les 7e rencontres de l'agro-alimentaire sont organisées
cette année sur deux jours  avec le centre technique de la
viande sur le thème des salaisons du sud de l'Europe. 

Le 22 octobre, chercheurs publics et privés et enseignants
auront la possibilité d'échanger (ce qui leur arrive rare-
ment) sur la maîtrise du risque sanitaire, la construction de
la typicité des produits (exemple local : la saucisse à la
perche) et la maîtrise des procédés (le hall technologique du
lycée agricole de La Roque illustre parfaitement le sujet).
Public et intervenants viendront de France mais aussi d'Ita-
lie, d'Espagne, du Portugal et de la Belgique. 

Le 23 octobre, étudiants et entreprises bénéficieront à leur
tour de la qualité des intervenants et des chercheurs invités.
200 à 250 personnes sont attendues.

Renseignements : 05 65 73 83 19.
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Grand Rodez connexion

les indications propres à chaque tombe
qui seront fournies par la mairie.

Le SIG est un outil très apprécié des
petites communes qui ne disposent pas
de services techniques suffisamment
étoffés pour traiter toutes les
demandes.

Des systèmes d'information géogra-
phique ont été développés dans beau-
coup de villes. Ce qui fait l'originalité
de celui du Grand Rodez, développé
avec la collaboration d'Inforsud et

P
our acquérir un terrain,
connaître un règlement
d'urbanisme, savoir où il
est possible de se connecter
aux réseaux d'eau, d'assai-

nissement… Rien de plus simple. Il
suffit de consulter le Système d'Infor-
mation Géographique (SIG), une
banque de données urbaines mise en
place par la communauté d'agglomé-
ration pour synthétiser et rendre aisé-
ment accessible tous les éléments
nécessaires à la vie et au développe-
ment du territoire. Il a effectué ses
débuts au sein du Grand Rodez en
1993.

Les premières données saisies ont
concerné, outre le réseau d'assainisse-
ment, le plan d'occupation des sols.
Des conventions ont ensuite été pas-
sées avec différentes structures, com-
munes et syndicats intercommunaux,
pour intégrer les réseaux d'eau potable,
puis d' éclairage public. Des partena-
riats ont par ailleurs été établis avec
des sociétés publiques comme EDF-
GDF et les chambres consulaires, avec
l'objectif de fournir des informations
destinées au fonctionnement d'un
observatoire du commerce et de l'arti-
sanat.

Le SIG est d'autant plus performant
qu'il bénéficie d'une étroite collabora-
tion avec les services de la Direction
générale des impôts. Celle-ci permet
une mise à jour régulière du plan
cadastral.

Le SIG offre des gains de temps impor-
tants, donc des économies substan-
tielles, aux collectivités locales.

Pour bien mesurer l'utilité du SIG, on
peut citer l'exemple de la section à
deux fois deux voies de la RN 88, réa-
lisée pour dévier La Primaube. Avec
ce système, on arrive à une représenta-
tion précise de la nouvelle route et du
remembrement qui a été effectué à
l'occasion de sa construction.

Le SIG est souple et évolutif. Au fil
du temps, il s'enrichit de données à la
demande des communes. C'est ainsi
qu'a été ajouté récemment le réseau
d'éclairage public de Sainte Radegonde
et Luc. Sébazac a formulé de son côté
le désir de gérer son cimetière via le
SIG. Des relevés vont être récupérés
auprès des géomètres. S'y ajouteront

Grâce au Système d'Information géographique créé au sein de la communauté d'agglomération, chaque
commune peut accéder facilement à la banque de données qui synthétise les éléments nécessaires à la vie et au
développement urbain.

d'ARES (société parisienne spéciali-
sée), c'est la création d'un dispositif
multisites. Les différentes communes
sont connectées avec la communauté
d'agglomération à l'aide de lignes
numeris. Ce service n’est accessible
qu’aux administrations communales et
non aux particuliers. 

Grâce à un mot de passe, elles peu-
vent entrer dans la base cadastrale et
obtenir instantanément toutes les don-
nées dont elles ont besoin.

Sur notre extrait du SIG, on reconna”t le secteur du rond-point du Lachet. 
Le rŽseau d'assainissement appara”t en rouge et en bleu.

obtient une vision parfaite d’une par-
celle, d’un quartier, d’une rue…
Ce projet est porté pour la partie
technique par Inforsud (technologie
du réseau de l’intranet) et ARES pour
la partie exploitation de l’ensemble
des données (ergonome et superposi-
tion de toutes les couches d’informa-
tions).
Le SIG a été ouvert à la consultation
des services communaux fin 2002 par
la mise en place d’un Intranet (accès
des données par liaison télécom sécu-
risée). L’objectif est de rassembler
toute l’information en un même
point afin de mieux répondre à l’at-
tente des habitants principalement
en matière d’urbanisme.

■ Le SIG repose sur le fonds de plan
cadastral du Grand Rodez, constitué
des données géographiques de base
(découpage parcellaire, bâtiments et
équipement de voirie). Sur ce fonds
de plan se superposent différents élé-
ments du sol (éclairage public, assai-
nissement, eau potable…), chacun
fournissant une couche d’information
supplémentaire.
Un SIG permet donc de :
- constituer et gérer un référentiel de
données localisées géographiquement,
- visualiser, produire des plans à dif-
férentes échelles,
- visualiser géographiquement des
informations.
Avec l’aide des photographies
aériennes prises en 1999 et 2002, on
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Rodez
Les plus belles pages du Moyen Age

C'est une exceptionnelle acquisition
faite par la ville, avec un livre d'heures à
l'usage de la Rodez datant du XVe

siècle, qui a fourni fort opportunément
le thème de l'exposition 2003 : "Le livre
au Moyen Age". 
"Nous avons conçu une exposition
didactique sur ce livre d'heures et sur le
livre de cette époque en général, en
puisant dans notre fonds ancien".
explique Joëlle Moulin la responsable
de la médiathèque. Avec son équipe elle
a fait des choix parmi plus de 160
ouvrages du Moyen-Age, manuscrits
ou imprimés précieusement conservés
dans les réserves, et qui sont ici présen-
tés par thèmes, développant les lettres
ornées, les enluminures, les différents
types de reliures, de fermoirs, la mise
en page, les débuts de l'imprimerie
etc…".
L'exposition ainsi présentée est l'une des
plus belles réalisées jusqu'à présent. Le
livre d'heures exposé a été fait pour un
bourgeois du diocèse de Rodez  dans les
années 1460-1470. Il s'agit d'un
ouvrage de piété quotidienne de petit
format (il était destiné à être conservé
sur soi). Cet ouvrage  rarissime, admira-
blement préservé, est orné de douze
miniatures qui ont gardé tout leur éclat.
Trônant dans une vitrine sécurisée, c'est
bien entendu la pièce maîtresse de l'exposition qui comporte
une soixantaine de manuscrits et d'incunables (ouvrages
imprimés,  antérieur à 1500). Un glossaire, tenu à la disposi-

tion du public, explique tous les termes  concernant les dif-
férents aspects du livre à cette époque. Cette présentation se
poursuit jusqu'à fin avril.

Olemps
Le quartier du manoir fait déjà le plein

Le quartier du Manoir situé à l'entrée du village, à proximité
de la mairie constitue le nouvel Olemps avec ses belles mai-
sons individuelles et ses bâtiments. Il s'intègre au mieux
dans cet environnement immobilier.
Les constructions pavillonnaires entreprises en 1993 ont
permis de vérifier l'engouement suscité dans ce secteur. De
nombreux Olempiens ont vendu la maison qu'ils possé-
daient dans les premiers lotissements bâtis sur le pré
d'Ampiac pour s'installer dans du neuf construit à leurs nou-
velles mesures. Ce quartier pavillonnaire du manoir a été
rapidement complété par les bâtiments de logements col-
lectifs qui eux aussi ont trouvé très rapidement preneurs.
Avec Parallèlement à l'éclosion du manoir, d'autres lotisse-
ments, beaucoup plus modestes, ont vu le jour comme celui
de La Cruz près du vieux village ou celui du Point-du-Jour
au haut de La Mouline. Des maisons individuelles ont éga-
lement poussé ici et là, notamment du côté de Toizac. 

A deux pas de la ville avec tous les avantages de la campagne : chez pas plus
avant les raisons du succ•s d'Olemps dans le domaine de l'immo. Sur notre photo,
le quartier du Manoir o• l'on termine les derni•res constructions.P
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Le livre d'heures ˆ l'usage de Rodez, vedette de l'une des plus belles expositions rŽa
Rodez, est une pi•ce unique.
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Sébazac-Concourès
Le secteur piétonnier des Igues regarde vers le Causse

Sébazac est depuis longtemps devenu un lieu de prédilection
pour les randonneurs, ou plus modestement les promeneurs,
qui se lancent à la découverte du causse en traversant les
terrains aménagés sur une quinzaine d'hectares  à proximité
du stade Christian-Dumas. Une véritable perle vient de
s'ajouter à ce réseau de cheminement, avec l'aménagement
du secteur des Igues jouxtant  le site de la Fontaine. La com-
mune, qui a pu acquérir quatre hectares "sauvages" par
simple échange, grâce à la création de la voie d'évitement de
Gajac, a mis en valeur cet espace  en préservant son aspect
naturel. Le chemin tracé sur quelques centaines de mètres
permet de découvrir en demi-heure d'une agréable prome-

nade, tous les aspects du causse (1). Au début cette belle bande
de sable jaune serpente entre les chênes, les frênes, les noise-
tiers et les blocs de têtes rocheuses qui semblent ici pousser
naturellement comme de monstrueuses souches débarras-
sées de leurs gourmands. Gérard Landes, maire adjoint, qui
a veillé jalousement à ce que l'aspect du causse soit intégra-
lement préservé, parle de " relief positif ". Un peu plus loin,
la source de la Fontaine prend de l'élan et descend par paliers
dans une faille : c'est la perte de Cambour. Cette entaille
géologique avale gloutonnement l'eau qui surgira à Salles-la-
Source en passant peut-être par le Tindoul. Elle a été dégagée
et est en cours d'exploration. Puis un pont passerelle d'une

quinzaine de mètres mène jusqu'à la
falaise en hémicycle. En bas, sur un ter-
rain bien exposé, l'association Variétés
locales 12 a planté un verger de sauve-
garde. On pénétre ensuite dans le
domaine des Igues ; le secteur du "relief
en creux", avec les saignées dans le sol,
causées par l'érosion et les effondre-
ments. Elles ont toutes la même orien-
tation et semblent donner de la
respiration au causse. De chacune
d'entre elles surgit un chêne au tronc
tourmenté, accompagné bien souvent
d'un genévrier. 
(1) voir par ailleurs notre balade sur le
Causse Comtal, p.16.

Le sentier piŽtonnier des Igues est une vŽritable vitrine d
Causse Comtal.

Le Monastère
En voiture sur la ligne 16

Depuis le 1er février le réseau de trans-
port urbain Octobus du Grand Rodez
a intensifié son service sur la ligne n° 16
desservant Le Monastère. Au lieu des
six rotations hebdomadaires de naguère
il y a maintenant quatre rotations quo-
tidiennes aller retour (1). La ligne tra-
verse le nouveau lotissement
Saint-Sernin sur le plateau jouxtant
Olemps et de nouveaux arrêts ont été
crées.
Quatre fois par jour, le bus dessert le
plateau, le lotissement de la Marquise
(arrêt au rond point), emprunte le
chemin de La Grange, la rue de la
Briane, passe devant l'église et attaque
la côte de Rodez pour passer par la rue
de la Contesse-Cécile, la rue Henri
Dunant et la rue Maurice Bompart.
La ligne se poursuit jusqu'à la place
Foch et, le vendredi après-midi, elle
est prolongée jusqu'au Faubourg où a
lieu le marché.
Depuis la mise en place de la nouvelle
formule, cette desserte donne pleine-
ment satisfaction, comme nous l'a
confirmé Michel Gantou le maire du

Monastère : "De nombreux Monasté-
riens de tous âges ont testé ce nouveau
service ; tous sont satisfaits. Ils laissent
leur voiture au garage et peuvent ainsi
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Avec quatre allers-retours quotidiens, la ligne 16 du rŽseau Octobus a les faveurs des MonastŽriens.

en toute quiétude déambuler dans
Rodez". 
(1) voir notre dossier sur les déplacements
en pages 2 à 6.
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Onet-le-Château comptait deux policiers municipaux avant
que Jean-Claude Kokolewski ne soit nommé, il y a quelques
mois, pour prendre la responsabilité de cette équipe. Un
précieux renfort qui a rapidement porté ses fruits en résol-
vant, entre autres, l'épineux problème des véhicules épaves
abandonnés sur la voie publique. Malgré l'absence de
plaques d'immatriculation, volontairement enlevées, les
propriétaires d'une vingtaine de ces voitures ont été identi-
fiés et une quarantaine d'autres ont été sommés de dégager
leur épave. Cette efficacité conduit maintenant Fabrice
Geniez et son équipe municipale à demander à ce service de
se rapprocher d'avantage de la population en le dotant de
moyens supplémentaires.
C'est dans ce but que vont être créées deux antennes, l'une
aux Costes-Rouges, dans un local HLM, et l'autre  place des
Rosiers,  dans le local laissé vacant
par le bureau de poste qui va s'ins-
taller en rez-de-chaussée. Des per-
manences y seront tenues par les
policiers municipaux à l'intention
des habitants qui souhaiteront obte-
nir des renseignements, exposer leurs
problèmes, ou demander une quel-
conque médiation. Fabrice Geniez
définit clairement le rôle que
devront désormais tenir ses policiers
municipaux :
"J'attends  de ce service qu'il soit
proche des habitants. Il sera à
l’écoute des Castonétois pour tous
leurs problèmes quotidiens.”
Les deux antennes vont être rapide-
ment mises en place : dans le cou-
rant du printemps aux
Costes-Rouges et dès que les travaux
d'installation du nouveau local de
La Poste le permettront place des
Rosiers, vraisemblablement dans le
courant du premier trimestre 2004. 
"Par la suite, après analyse de ce
nouveau fonctionnement de la
police municipale, nous adapterons
les moyens en renforçant l'équipe s'il
le faut. Et nous serons certainement

amenés à signer une convention de coordination avec la
préfecture et la gendarmerie pour confirmer le rôle de cha-
cun" dit en substance le maire d'Onet.
Outre les deux voitures de service actuellement à leur dis-
position, les policiers municipaux castonétois vont être
dotés de deux roues motorisés, ce qui devrait faciliter encore
leur mission d'aide et de surveillance.

Une certaine complicitŽ s'est nouŽe entre la police municipale d'Onet-le-Ch‰teau et les
jeunes de la commune. On voit ici Jean-Claude Kokolewski et Jean-Claude Latapie
assurant la sŽcuritŽ lors d'un rŽcent forum des jeunes. FrŽdŽric Billaud directeur de la
vie de la citŽ Žtait Žgalement sur place pour vŽrifier le bon dŽroulement de cette mani-
festation.

la future salle d'animation, élaboré en liaison avec les asso-
ciations.. 
L'emplacement n'a pas fait l'objet d'hésitations : un terrain
situé à la sortie sud du village de Luc au lieu dit "Poustel",
semblait idéal. De plus, deux grands bâtiments désaffectés se
trouvant à proximité et pouvant parfaitement servir de
locaux annexes sont à même d'apporter à peu de frais, une
dimension supplémentaire à ce projet. 
C'est donc là que s'élèvera la nouvelle structure d'une surface
de plus de 1000 m2, comportant divers espaces d'anima-
tion, d'accueil … Les travaux débuteront en octobre pour
une mise à disposition du nouvel équipement fin 2004-
début 2005.

Avec 20% d'augmentation de la population entre les deux
derniers recensements, les communes de Luc-Primaube et de
Druelle sont celles qui ont eu la plus forte hausse au sein du
Grand Rodez. Depuis la construction de la salle polyva-
lente de La Primaube, maintenant saturée à longueur d'an-
née, la commune s'est accrue de 1200 habitants. Dans le
même temps, les associations n'ont cessé de se développer
que ce soit à La Primaube ou à Luc dont la salle municipale
située près de la mairie, trop exiguë est inadaptée aux
besoins. 
"Une salle d'animation destinée à répondre aux besoins de
l'ensemble de la commune est devenue indispensable"  sou-
ligne le maire Jean-Paul Espinasse en présentant le projet de

Luc-Primaube
Une nouvelle salle d•animation à Luc

Onet-le-Château
Une police municipale mieux structurée
et plus proche de la population
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Sainte-Radegonde
Un développement harmonieux

Si vous avez gravi ces jours derniers la
côte allant d'Istournet à Sainte-
Radegonde, vous avez certainement
aperçu, quelques dizaines de mètres
avant l'entrée du village, des engins de
chantier et des ouvriers s'affairant sur
un terrain situé à droite  de la route. Il
s'agissait des travaux préparatoires du
lotissement dit de la Croix-de-Pierre, la
croix donnant son nom au lieu étant
située un peu plus bas en bordure de la
RD 569.  
Le dossier de ce lotissement, compor-
tant 43 lots allant de 1 200 à 1 800 m2,
a été suivi avec grande attention par le
conseil municipal soucieux de valori-
sation et de revitalisation en harmonie
avec le centre du village. Pour le maire,
Gérard Carrière, le développement de
Sainte-Radegonde doit se faire de façon
réfléchie ce qui a incité à limiter ce
lotissement  pour en dégager largement la vue sur l'église
fortifiée : "La qualité du territoire dit-il est le principal atout
de notre commune. Le clocher de l'église a toujours consti-
tué un appel très fort vers le centre bourg. Le plan de com-
position d'ensemble du lotissement de la Croix-de-Pierre
laisse une large place à la préservation de l'entrée du village
par un cône de vue conséquent. Le niveau de desserte,
l'orientation des constructions et la densité respectent la

topographie du site qui met fortement en vue ce secteur
avec, en arrière plan, la silhouette du cœur de village. De
l'autre côté, les habitants auront une large vue sur le terri-
toire ruthénois".
Le lotissement de la Croix-de-Pierre, bordé de haies boca-
gères et d'arbres de haute tiges viendra conforter la nouvelle
organisation urbaine, déjà entreprise avec le Champ-du-
Moulin, et tendant à recentrer le village.

L'Association Sportive, Gymnique et Culturelle de Druelle
(ASGC) a été créée en février 1983 avec 56 adhérents. Elle
fête cette année ses vingt ans forte de 200 licenciés. Il faudrait
d'ailleurs écrire licenciées puisque ce club qui est affilié à la
fédération française d'éducation physique dans le monde

moderne, présente la particularité d'être
essentiellement fréquenté par le sexe
féminin. " Nous n'excluons personne
nous a dit la présidente Jackie Maurel et
nous répétons toujours que les hommes
sont les bienvenus, mais il semble qu'ils
aient d'autres occupations  et préoccu-
pations… ". Quoiqu'il en soit l'absence
d'hommes n'a pas empêché l'associa-
tion de progresser : Gym adultes (avec
Jocelyne), Fitness (avec Myriam), Steps
(avec Roselyne), Body Balance (avec
Sylvie), Stretching (avec Anne), danse
enfants (avec Sylvie), atelier peinture
(sans animateur mais des intervenants),
font de ce club  l'un des plus dyna-
miques de la commune.
Les messieurs osent quand même venir
aux randonnées qui sont organisées
chaque troisième dimanche du mois. Ces
marches qui réunissent régulièrement jus-
qu'à 35 personnes sont peut-être… un
premier pas vers les autres activités.
Après la journée portes ouvertes  du 19

mars salle polyvalente qui a permis  de nombreuses per-
sonnes de faire plus ample connaissance avec les cours de
danse, le club a préparé très activement la grande fête des
vingt ans prévue le 12 avril salle polyvalente de Druelle
avec repas dansant aux sons de la disco mobile et de l'ac-
cordéon.

Druelle
L•ASGC fête ses 20 ans
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Les habitants de La Croix-de-Pierre auront une belle vue sur le clocher de l'Žglise fortifiŽe, le monument symbolique de
Sainte-Radegonde.

L'association Sportive, gymnique et culturelle de Druelle f•te ses vingt ans et elle ne s'est jamais aussi bien portŽe.
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Rendez-vous avec Berlioz

L•
école nationale de musique du département
de l'Aveyron fête en 2003 le bicentenaire de la
naissance du compositeur français Hector Ber-
lioz en organisant "24 heures avec Hector Ber-
lioz et le romantisme" à Rodez les 23 et 24

mai, de 19 heures à 19 heures. 

Comme "les 24 heures avec Bach" en 2000, cette manifes-
tation gratuite se déroulera dans différents lieux de Rodez.
Elle donne l'occasion aux professeurs et aux élèves de l'école
de musique de se produire dans un programme bâti autour
de Berlioz et des musiciens de son époque. 

Cet évènement a reçu le label "Berlioz 2003" attribué par le
comité international Berlioz. 

Jean-Pierre Berlioz, directeur de l'école de musique de
l'Aveyron, explique ces "24 heures". 

Musique dans la ville
Tous ceux qui ont profité des 24 heures avec Bach organisées
en 2000 se souviennent de l'immense succès de cette mani-
festation. Plus de 7000 entrées avaient été enregistrées. La
musique était partout dans la ville, et Bach avait été géné-
reusement et joyeusement revisité pour donner matière à des
variations endiablées. 

Pour Berlioz, les organisateurs ont gardé la même "recette"
en l'améliorant. Le principe est identique : de 19 heures à 19
heures, avec plus de 450 participants pour une soixantaine
de concerts gratuits. Mais de nouveaux lieux s'ajouteront aux
précédents. Des musiciens seront toujours présents dans
des cafés tels que Le Broussy et le Grand Café mais aussi au

Mitico. La cathédrale et la chapelle royale seront des sites
privilégiés.Saint Amans dont l'orgue a été rénové sera éga-
lement investi. La Maison des Compagnons prêtera ses
murs mais aussi l'Institut de la pierre, aménagé récemment.
Le musée Fenaille et la Menuiserie sont des lieux nouveaux
qui s'ajoutent à la liste. De plus, l'évêché accueillera un
concert dans sa cour. 

Comme pour Bach, tous les styles de musique seront repré-
sentés : Berlioz est donc mis à toutes les sauces. Nouveauté
tout de même : deux créations, une pour voix d'enfants
d'André - Marc Delcourt et une pour clarinettes. 

Une fête des enfants
L'école de musique prépare activement cet évènement. 
"On y pense depuis que les 24 heures avec Bach sont ter-
minées et on y travaille depuis un an" souligne Jean-Pierre
Berlioz. 

Pour lui, il s'agit avant tout d'une fête des enfants qui ont
découvert le romantisme à travers Berlioz. 
Outre à l'école de musique où des stages destinés aux pro-
fesseurs et aux élèves ont été organisés, tout un travail est fait
avec les conseillers pédagogiques de l'Education nationale
auprès des scolaires, avec les lycées de Millau et Foch à
Rodez.

Résultat : 1700 inscriptions ont été reçues pour le concert
scolaire du vendredi après -midi dans la cathédrale au lieu de
1000 pour Bach. Et ce sont les élèves des zones rurales qui
"viennent en force". 

Les craintes concernant la différence de popularité entre
Bach et Berlioz se révèlent donc infondées.
De quoi réjouir Jean - Pierre Berlioz. Originaire de la Côte-
Saint-André, dans l'Isère, comme Hector Berlioz, il possède
un "vague cousinage" avec le compositeur. Mais il sait que ce
lien, si ténu soit- il, lui impose "d'être à la hauteur".

Le Grand Rodez a rendez-vous avec le romantisme du grand musicien français les 23 et 24 mai, lointain
parent d'Hector, Jean-Pierre BERLIOZ, directeur de l'école de musique, présente cette fête qui suscite déjà
beaucoup d'engouement.
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Jean-Pierre Berlioz, directeur de lÕŽcole de musique.

■ Vendredi 23 mai
19 h 00 : ensemble de cuivres, fronton de la cathédrale de Rodez
20 h 30 : concert à la cathédrale autour du Te Deum
22 h 30 : ensemble de cuivres, fronton de la cathédrale illuminée
22 h 45 : jazz sur les thèmes de la Symphonie fantastique
au Grand Café, autour des Nuits d'été au café Le Broussy,
musiques métissées au Mitico place de la Mairie, ensemble
vocal au musée Fenaille. 
Jusqu'à l'aube : scène ouverte à la Chapelle royale.   

■ Samedi 24 mai
A partir de 10 h : musique de rues
De 14 h à 18 h : concerts dans les divers lieux, rassemblant
de 2 à ... 120 musiciens et choristes.
18 h : concert final à la Chapelle royale : Petite messe
solennelle de Rossini, avec le choeur de l'école de musique. 
20 h : clôture à la Maison des Compagnons.

Le programme
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Spectacles
et animations
Avril
Vendredi 11 avril, Connaissances du Monde
"Canada - de Terre Neuve à Vancouver",
MJC de Rodez à 14h30,17h30 et 20h30
Samedi 12 avril, l'Heure Musicale avec Pas-
cal Rabatti - guitare et quatuor à cordes -
Chapelle Royale de Rodez
Samedi 12 avril, 20h45, l'association Cercles
(Espalion) présente Marie-Paule BELLE
chante Barbara, MJC de Rodez
Dimanche 13 avril, 15h, Visite guidée
"découverte du musée Fenaille" au musée
Fenaille
(sur réservation au 05 65 73 84 30)
Jeudi 17 avril, 20h45, "Enfin Prêts" par la Smart
Cie - Nouveau cirque - à la MJC de Rodez
Samedi 19 avril, l'Heure Musicale avec
Mathilde Comoy - trio à cordes et piano -
Chapelle Royale de Rodez 
Samedi 19 avril concert organisé par l'asso-
ciation Génération Jeunes 19h : apéro-
concert - 20h : concert à Sébazac
Vendredi 25 avril, 20h45, concert de l'En-
semble vocal des Quatre-Saisons, Chapelle
Royale de Rodez
Samedi 26 avril : Soirée Bandas à la salle
polyvalente de Druelle

Mai
Jeudi 1er mai, randonnée du Muguet, Boucle
Druelloise à Druelle
Samedi 3 mai, expo-vente, animations orga-
nisées par l'association Togoville, salle poly-
valente de Sébazac
Mardi 6 mai, 20h45, théâtre "Mme Mar-
guerite" avec Annie Girardot, salle des fêtes
d'Onet-le-Château (ACA)
Mardi 6 mai, 20h45, théâtre "La leçon" de
Ionesco par la compagnie du Terrain Vague à
la MJC de Rodez 
Samedi 10 mai, 17h, l'Heure musicale avec
Pierre Dutot - ensemble de cuivres - Cha-
pelle Royale de Rodez 
Dimanche 11 mai, course pédestre du
Grand Huit
Dimanche 11 mai, fête des fleurs à Luc
Du 12 au 23 mai, "Picasso", exposition du
fonds d'archives Picasso des Editions Cercle
d'Art à la Maison Pour Tous d'Onet-le-Châ-
teau
Vendredi 16 mai, 20h45, Dîner-Spectacle
"Carengo", salle des fêtes d'Onet-le-Châ-
teau (ACA)
Vendredi 16, samedi 17 et Dimanche 18
mai, fête de Luc
Vendredi 23 et Samedi 24 mai, 24 h avec
Hector Berlioz et le Romantisme (plus de
50 concerts gratuits)
renseignements Ecole de Musique
05-65-73-80-30
Dimanche 25 mai, tournoi de sixte (football)
à Olemps

Juin
Samedi 7 juin, l'Heure Musicale avec Sté-
phanie Naveeth - voix et piano - Chapelle
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Samedi 6 juin à 20h
Dimanche 7 juin à 17h30 
2 chapiteaux, 2 scènes, 14 artistes
WATCHA - TRYO - K2R RIDDIM
- KAOPHONIC TRIBU - INTER-

LOPE - EZ3KIEL - JAMAIT -
BUJU BANTON (Jamaïque) -
LOFOFORA - JERRY SPIDER
GANG - STUPEFLIP - FRANCOIS
HADJI-LAZARO - LA PHAZE

Festival Skabazac

Equitation : les rendez-vous de Combelles

Théâtre
Annie Girardot sera le samedi 6 mai à 20 h 45 à
la salle des fêtes d’Onet-le-Château où elle
interprètera “Mme Marguerite”. Sur un texte de
Roberto Athayde, adapté par jean-Loup Daba-
die, Annie sera Marguerite, une institutrice don-
neuse de leçons très particulières; Entre rires et
colères, elle parle de religion, de sexualité, de
révolte et d’obéissance…

Réservations au 05 65 77 16 00

Le domaine de Combelles entend déve-
lopper et populariser l'équitation qui
a été le sport le médaillé de France en
2002. Les cavaliers ont, en effet, totalisé
sept médailles aux championnats du
monde de Jerez, un score qui n'avait
jamais été atteint.
Pour parvenir à son objectif, Combelles
organise dans les prochains mois des
rendez-vous de cavaliers dans les diffé-
rentes disciplines équestres :
- Du 14 au 23 mars un concours com-
plet d'équitation ;
- Les 12 et 13 avril un concours d'at-
telage amateur III ;

- Les 3 et 4 mai le championnat régio-
nal de concours complet 5e catégorie ;
- Les 30, 31 mai et 1er juin un
concours de saut d'obstacle Pro II ;
- Les 4, 5 et 6 juillet le jumping Pro I
grand prix ;
- Les 29 et 30 août le concours de dres-
sage amateur III et Pro II avec gala en
nocturne.
Il y aura en outre un "Concours agility
officiel" le 25 mai.
L'entrée à toutes ces manifestations est
gratuite. Pour tout renseignement,
tél.05 65 77 30 00 ou internet
www.Combelles.com

Flamenco

Flamenqueando (photo ACA)

à 20 h 45 à la salle des fêtes
d’Onet-le-Château. Ils pourront
voir et entendre le groupe “Fla-
menqueando”, originaire d’An-
dalousie, composé de Gregorio
Ibor Sanchez à la guitare, de la
chanteuse Clara Tudela et de la
chanteuse et danseuse Cathia
Poza.
Réservations au 05 65 77 16 00

Les amateurs de Flamenco ont
rendez-vous le vendredi 16 mai

Royale de Rodez
Journées Poésie du 7 au 9 juin
Samedi 14 juin, théâtre "12 hommes en
colère" au Centre Social du Monastère
Vendredi 13, Samedi 14 et Dimanche 15
juin, Fête de la Primaube
Samedi 15 juin, l'Heure Musicale avec
Christian Bouygues - ensemble de cabrettes
- Chapelle Royale de Rodez 
Vendredi 20 juin, feu de la Saint-Jean et
lancement des marchés de producteurs de
pays au Monastère
Samedi 21 juin, Fête de la Musique dans le
Grand Rodez 
Samedi 21 et Dimanche 22 juin, Régional

Annie Girardot (photo ACA)

de Pétanque à La Primaube
Samedi 21 juin, fête votive d'Ampiac
Samedi 28 juin, fête votive du Pas
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Changement complet de végétation
dit le guide : effectivement, après avoir
laissé un vaste carrefour de chemins
engraissé de fumier fumant, genévriers
et cazelles ponctuent le paysage. 
Le soleil plus haut signale la cathédrale
de Rodez et les arbres repères de Moy-
razès. Au nord, les sommets du Cantal
sont encore enneigés. 

Une pause sérénité et un petit casse
- croûte permettent d'enchaîner
allègrement jusqu'à Bezonnes. Les
maisons de calcaire y sont comme
une évidence autour de l'église que
l'on contourne. On quitte le village
en admirant, forcément, une impo-
sante demeure construite en 1822
(c'est écrit dans le guide et sur la
façade). 

Il ne reste plus ensuite qu'à passer la
ferme de Berg en jetant un coup d'oeil
sur les brebis encore rentrées, en com-
pagnie de chiens aboyeurs mais visi-
blement pas méchants. 

Un étang - celui de Saint - Cyrice -  et
le chemin moutonnier mène sans
encombre jusqu'à Concourès, abordé
cette fois par son manoir. 

D'une longueur de 14 km, ce circuit
peut être bouclé par tous, y compris
en famille. 4 heures sont annoncées
dans le topo - guide : cette durée inclut
un pas tranquille et ménage des haltes
fréquentes. 

16
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H
uit heures cinquante.
Petit matin frisquet : 4°
et plein soleil devant la
salle des fêtes de
Concourès. Temps idéal

pour randonner. Le circuit choisi s'in-
titule "au cœur du causse Comtal".
C'est le n° 5 dans le topo - guide du
pays ruthénois (lire ci - contre). 

Prendre à droite vers l'est : la boussole
est inutile, les panneaux de départ ne
laissant aucun doute y compris à celui
qui a perdu le nord. Les premiers pas
sont enveloppés de l'odeur d'ensilage,
nourriture pour laquelle les vaches
ignorent superbement le randonneur,
chacune dans sa case. Le chemin ser-
pente sagement dans les prés, entre
terre retournée et murets soigneuse-
ment entretenus, avant de déboucher
sur le causse tel que  les Grands Ruthé-
nois l'apprécient. Le causse, pour eux,
c'est comme une seconde nature. Les
horizons lointains incitent à l'inspira-
tion profonde.

Au cœur du Causse Comtal
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■ C'était en 1972. A cette époque, si
des sentiers étaient balisés dans le
Lubéron, l'office de tourisme de
Rodez ne pouvait en indiquer aucun
autour de la ville. Aussi carte blanche
fut donnée à Jean Ginestet, un pas-
sionné de toujours pour la marche,
et à quelques amis. Repérer, débrous-
sailler, baliser ... Dès la première
annéee, sept circuits furent dispo-
nibles. Puis, il y en eut douze, puis
une vingtaine, puis trente - deux en
1985. Vingt - deux de ces prome-
nades et randonnées sont regroupées
dans le topo - guide "Le pays ruthé-
nois". Du magnifique circuit des châ-
teaux au nord à celui autour de Flavin
au sud, du rouge vallon de Marcillac
au causse du Comtal, les randonnées
proposées varient de 2 h à 5 h autour
de Rodez, offrant à la découverte des
paysages, des horizons, des architec-
tures qui méritent le détour pédestre.
Le pays ruthénois, les belles balades
de l'Aveyron, disponible pour 6,10
euros à l'office de tourisme du
Grand Rodez et dans les librairies.

Les balades
du pays ruthénois
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